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Rando-prospec au Luberon où l’art de rester à l’ombre… 17 août 2013 
 

Estelle avait proposé, sur la liste de diffusion ASM, d’aller regarder de plus près le coin du trou 
Puceux, évoqué par Jocelyn… 
Après quelques errements dans les petites routes qui longent l’extrémité sud-ouest du Luberon, je 
parviens vers 9h15 au point de RV ; Estelle est déjà là, nous ne serons que 2, équipe légère. 
Bref conciliabule : elle a des copies de cartes, la liste des cavités qu’elle a complétée et son GPS ;  
mais où est le Puceux ? dis-je ;  elle me fait remarquer que c’est justement le nom de l’aire où nous 
trouvons, la grotte n’est certainement pas loin… avisant un sentier qui part vers la falaise proche, une 
courte marche dans la végétation qui la masquait nous amène au beau porche de la grotte 

 
 

 
C’est tout d’abord un joli corridor où nous 
marchons debout, il est orienté sud-nord et le 
travail de l’eau est visible, puis cela se 
rétrécit ; il y a aussi un conduit parallèle en 
plafond, étroit, où Estelle se faufile et 
redescend un peu plus loin 
                

 

Nous parvenons à un carrefour ; un passage 
terreux descend, tourne à droite (est) : c’est 
vite boueux et en cul de sac ; il semble que 
certains y aient tenté une désobstruction, la 

question se pose de savoir si l’argile trahit le point privilégié 
de passage de l’eau où seulement le point bas où elle 
stagne ? 
Au carrefour : nous nous étions courbés, nous nous 
redressons et grimpons une haute marche puis suivons sur 
une vingtaine de m  le corridor ; un léger élargissement 
latéral (marmite ?), ça tourne encore à droite, puis sous un 
plafond plat, cela se pince. Total : une trentaine de m en 3 
morceaux… 

 
         

        

 

Revenus aux voitures je 
propose à Estelle d’aller 
voir une certaine entrée 
dans les Rochers de 
Baude, au bord d’un 

sentier en vire,  
surplombant la source du Boulon ; vu l’heure et l’orientation 
on devrait pouvoir rester à l’ombre et on n’est pas très loin et 
toujours à temps de renoncer… 
 
Donc retour voiture à Robion, puis à pied le chemin du Boulon, 
que l’on contourne puis domine par la vire remarquable  



 2

 

 

; ainsi chemin faisant,  nous papotons,  chacun y va de son anecdote : suivant le sentier balisé, nous parvenons 
vite à la modeste entrée, vaguement cachée par un boqueteau de chênes ; le conduit va se rétrécissant 
rapidement   

 

 

 
Je m’engage dans le conduit exigu en rampant puis annonce « ça 

continue ! ça s’agrandit ! » ; Estelle  me demande «  tu peux 
t’asseoir ?» je réponds « mieux,  je peux me mettre debout ! » ; 
en effet une sorte de cheminée est recoupée en plafond 
s’ouvre sur un faible hauteur : 3m de haut sur 2 de long et un 
de large …  
 
Un léger courant d’air est sensible et le conduit horizontal se 
poursuit mais devient très raide et montant, diamètre réduit ; 

je n’arrive pas à me coincer et pas de prise pour progresser ! 
Je n’ai pas le bon gabarit mais je vois bien qu'à moins de 2 
mètres cela s’agrandit à nouveau ! Estelle, qui est habillée 
« touriste » décline l’offre d’enfiler ma combine mais vient 
quand même voir le passage qui me bloque. 
 

Nous avons ainsi progressé d’une dizaine de mètres au 
maximum ;  

 
Cependant il y a un petit souci : dans la zone de la cheminée, un 
animal a fait son gîte : d’un côté des mousses ont été apportées 
formant litière et de l’autre un cagadou avec de bonnes crottes 
bien fraîches… D’une part cela m’ennuie de déranger le gîte d’un 
animal, au risque qu’il abandonne (avec des jeunes ?) d’autre part 
lace à face avec un blaireau ou un renard pourrait avoir des 

conséquences fâcheuses ! 
 
Autre rencontre au même endroit : un minuscule batracien 
(moins de 5cm, noirâtre) s’éloigne en sautillant à mon approche… 
Cet animal a besoin de vivre proche de l’eau ; est-ce un indice 

intéressant ? 
 

 
.    

 

Nous sommes quasiment à l’aplomb du point haut des rochers 
de Baude ; quelques mètres nous suffisent pour arriver dans 

le bas d’un court vallon dominé par de hautes falaises, 
percées d’orifices mystérieux… 
 
Nous avançons un peu dans ce vallon, remontant de raides 
éboulis et de vagues arêtes rocheuse pour buter sur le pied 
compact de la barre ; des terrasses boisées discontinues 
courent par endroit, venant briser la verticalité… 

 
Nous contemplons un moment ce paysage minéral, discutant 

du meilleur passage possible pour aller voir les entrées perchées ; il faudrait essayer cette pente, là, qui part 
sur la gauche et remonte très haut où passer par un sentier en balcon plus haut et traverser de vire en vire… 
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D’après la carte, cela semble faisable ; restera à trouver des ancrages solides, car si de loin le rocher apparaît 
compact, plus on se rapproche, plus la gelifraction est marquée ! 

 
  

 

On replie tout, retour à Robion ; Estelle me montre le 
site de l’Escansson, exsurgence temporaire au sommet 
du village… nous observons un magnifique miroir de 
faille… 

 
Il est 14h30, la forte chaleur commence à arriver, c’est 
repli vers la maison après une grosse demi-journée 
fructueuse  
--- 


